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_ Séance du 3 décembre 1945... 


PRÉSIDENCE DE M. PAUL FALLOT, PRÉSIDENT. 


1784 fr 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


h Le président proclame membres de la Société : 


Per des Mines du Ministère des Colonies, 27, rue Oudinot, Paris 

: VIF, présenté par MM. P. Legoux et M. Nicklès. 

M°° Marthe Proix-Noé, Assistante à l'Institut d'Hydrologie, 61, 

rue de Buffon, Paris V®, présentée par MM. Abrard et Soyer. 

MM. Olivier de Villoutreys, Étédant, 12, Passage Grance, Monte- 
Carlo, présenté par MM. Breistroffer et Gazay 

Nestor John Sander, BA, MA in Paleontology, Standard Oil 
Co. of California, 225, Bush Street, San Francisco (Calif.), 
présenté par MM. Emm. de Margerie et Ch. Jacob. 

Émile Robert Buge, Licencié ès Sciences, 1, avenue du Lycée 
Lakanal, Bourg-la-Reine (Seine), présenté par MM. Aram- 
bourg et Roger. 

André Blanchot, Ingénieur I. G. N., Géologue au Service des 
Mines de l'A. O. F., à Akjoujt (Mauritanie), présenté par 
MM. Roubault et Mathieu. 


_ Trois nouvelles présentations sont annoncées. 


Le Président a le regret de faire part à la Société du décès de 
nos confrères : 


_E. Dusuc, décédé en novembre 945, membre depuis 1942. 
- Dr Prrow, décédé en février 1945 au camp de Dachau, membre 
lepuis 1937. 
GC. A. Siserran, de Londres, décédé en 1940, membre depuis 
1935. 


copes). Ceux de Grande-Bretagne commencent à arriver. Ceux de 


ge L. DanGrar», professeur à la Faculté des Scene de Caëh 1} 
témoigne en ces termes de l'aide qu'il a reçue de ses confrères 
géologues du monde entier, pour la reconstitution des archives | 
et oilestions de son service !. + 


I 

L'année dernière j'avais entretenu la Société du désastre subi par À 
notre Université, lors du débarquement, et de la perte de nos riches | 
collections géologiques et paléontologiques. ‘4 

Je veux cette année vous annoncer que, de nouveau, le Laboratoire de 
Géologie possède livres et collections, grâce à des acquisitions et à des 
dons, en particulier à ceux de nombreux Confrères français et étrangers. 

L'acquisition la plus importante est celle de la très belle Collection. 
Boutillier, collection à la fois minéralogique et paléontologique, Ÿ 
générale et normande, qui a une grande valeur, non seulement pour | 
la démonstration et l'enseignement, mais encore pour la recherche. … 

Le don le plus important est celui de la Collection de P. Porte, 
ancien Membre de la Société linnéenne de Normandie, qui avait réuni 
patiemment des séries de beaux fossiles provenant des gisements clas-. 
siques des environs de Caen (Lias de May-sur-Orne, Bathonien de 
Ranville, etc.). : 

Je regrette de ne pouvoir citer ici tous les Confrères qui m'ont fait 
parvenir des publiggtions et des échantillons précieux. Leurs dons. 
sont inscrits sur le livre d’or du Laboratoire. Je voudrais cependant 
faire connaître que L. Morellet, dont la disparition nous frappe 
aujourd'hui si cruellement, avait tenu, quoique souffrant, à me cons- 
tituer une collection d’Algues fossiles. 

De Suisse, de Belgique, de Grande-Bretagne, des États-Unis me 
sont parvenues des annonces d'envois (livres, échantillons, micros- 


Lausanne et de Bruxelles ne tarderont guère. Un Comité, formé à la. 
demande de W. J. Arkell, d'Oxford, a réuni une somme FH POrtR SE 
qui a servi à l'achat d'ouvrages anglais, 

Je tenais à remercier publiquement tous ces généreux donateurs et 
à les assurer de ma gratitude. | 


COMMUNICATIONS ORALES. 


F. Ellenberger. — Sur la signification de la craie à tubulures 
de Meudon ?. 


< 


(u Goguel. — Sur l'origine mécanique de la schistosité à 


. Cette note est parvenue trop tard pour être insérée au Compte Rendu som- 
are du 19 novembre 1945. 


. Cette note, présentée à la séance du 19 novembre 1945, est destinée au 
Builetin, 


3. Cette note avec 5 figures, est destinée au Bulletin. 


ant Gandillot. — La photographie aérienne au ser- 
le la Science. Ju * TR | 
ET E EAR DE rRe . re: ; : 

* Spécialisé dans la photographie aérienne dès 1918, j'ai uli- 

isé mes périodes entre deux guerres à faire des missions qui 


‘ é 
| Ÿ 


maintenant au Laboratoire de Géographie physique une collec- 
tion de vues aériennes de plusieurs centaines de diapositifs ou 
d'épreuves sur papier. En voici quelques exemples parmi beau- 
coup d’autres : re, " 

Confluence de la Seine et de l'Yonne : les eaux grises de la Seine 
en crue mettent plusieurs centaines de mètres à se mélanger avec 
celles de l'Yonne. 4 à 

Bord abrupt de la plate-forme continentale à la Pointe de Grave très 
visible par la différence de teinte de l’eau en raison des différentes 
profondeurs sous-marines. à | 

Échancrure dans la plate-forme continentale entre La Rochelle et 
l'Ile de Ré. 

Cours d’une rivière sur la plate-forme continentale à marée basse 
dans l’anse de lAïiguillon, permettant l'étude des rivières consé- 
quentes, obséquentes, subséquentes et l’évolution d'un réseau jusqu’au 
stade des captures. 

Limites géologiques des terrains sédimentaires et cristallophylliens 
dans la bordure ouest du Massif Central, très visibles par la teinte et 
la forme des cultures. “ 

Topographie en cupules en pays gypseux. 

Évolution hydrographique : vallées et valleuses en pays crayeux. 

__ Méandre abandonné du Grand Morin après sa capture par la 
Marne. 


nt ff fn. de. 


Maintenant que les militaires, il faut du moins l’espérer, n’au- 
ront plus qu’à voler pour des buts pacifiques, mon camarade, le 
commandant Griaulle, professeur à la Sorbonne et moi-même 
avons pensé qu'il faudrait utiliser d’une façon systématique 
l'entraînement des équipages spécialisés dans la photographie 
aérienne à la prise de vues, utiles à la Science, destinées à 
enrichir la documentation des Laboratoires d'Etat et n'ayant de 
_ce fait aucun but commercial. 

C'est pourquoi nous mettons sur pied un organisme qui assu- 
rera la liaison entre les Facultés et l’'Etat-Major général «Air» 
pour faire procéder à toutes les missions qui nous seront deman- 
dées et qui seront jugées propres à rendre service à la Science si 
les surfaces intéressées ne sont pas déjà couvertes. 

Cette communication n'a pour but que de vous signaler cette 
initiative et vous prier de m'adresser les demandes de photo- 


pouvaient être utiles à l'enseignement ou à la recherche et j'ai 


vw 


Cut 
\ 
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graphies qui vous intéresseraient, Plus le dossier sera épais 
départ plus nous aurons de chance d’avoir des moyens impo 
tants. 


M. Goÿuel indique que le Bureau des Recherches Géologiques et. 
Géophysiques a eu l'occasion d'effectuer des études géologiques de » 
détail, soit avec l’aide de photos aériennes, lorsqu'il a pu disposer des … 


missions aériennes de l'I. G. N., soit sans photo. Dans le premier cas, | 
le travail est à la fois plus facile et beaucoup plus précis, parce que . 


i 


Î 


l'on peut établir facilement un fond topographique très détaillé, mais 
surtout grâce à l'étude préalable du terrain par l'examen stéréosco- | 
pique des photos verticales, examen qui permet de préparer les itiné- 


raires en repérant les zones d'’affleurements probables, et de gagner … 
ainsi un temps considérable. 


Il serait donc extrêmement précieux de pouvoir disposer dans tous 


les cas de photos aériennes, et l’aide que pourrait apporter pour cela … 


l’armée de l'Air faciliterait beaucoup l'étude géologique du sol fran- … 


Çais. 


M. Roques. — Les séries anciennes de la Boucle du Niger au 
Soudan !. 


D. Reyre. — Crétacé supérieur et Tertiaire des Hautes-Pyré- 


nées entre les vallées de l’ Adour et de l'Arret?. 


| 


» 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


L. Glangeaud. — Remarques sur la pétrogenèse profonde. 


|, 


Les phases solides, cristallines, liquides et gazeuses des corps natu- 
rels, ont été généralement étudiées dans les conditions existant à/la 
surface de la terre. Les états de la matière, et surtout les modes de 
réaction, sont certainement différents dans les parties profondes de 
l'écorce. Les pressions et les températures y agissent pendant les 
longues durées géologiques sur des masses importantes et donnent 
ainsi des évolutions lentes, assez différentes des réactions brutales 
faites au laboratoire. Les expériences de laboratoire sont, en effet, 
réalisées pendant des temps très courts et sur des masses minimes. 

Aussi le terme de « réaction à l'état solide » n'est pas plus adéquat 
dans la zone crustale profonde, que celui de « réaction à l’état liquide ». 
‘Le terme de «réaction dans l'état rigide » proposé par P. Lapadu- 
Hargues marque déjà un progrès, car il correspond aux données objec- 
lives fournies par les ondes séismiques ; mais le terme de « rigide » 
n'est lui-même défini qu'à l'échelle humaine et pour les phénomènes 


1. Celle note avec 4 figures est destinée au Bulletin. 
2. Cette note avec 2? figures est destinée au Bulletin. 
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stanta des ondes séismiques. A l'échelle géologique, le 
ieu profond paraît, au contraire, se comporter comme un fluide 
à queux. Il serait donc préférable de se limiter aux données thermo- 
dynamiques certaines. Les notions d'état super-critique et d'état mono 
ou pluriphasé, sont, en effet, indépendantes de l'échelle des phéno- 
_ mènes. ; ; | 
. De nombreux. faits que nous développerons dans une note ulté- 
rieure font penser qu'entre les périodes de ht les masses 
magmatiques profondes sont loin de présenter [ès n + 2 phases que 
pourraient former leurs n constituants, d'après la loi des phases. On 
a quelque chose de comparable à un bain de silicate fondu ou à un 
verre volcanique, dont les phases cristallines ne sont pas exprimées, 
mais sont à l'état virtuel. Nous proposons de. nommer : stade « d'in- 
différenciation minéralogique » ou stade «oligophasé », un tel état, 
_sans préciser s’il est solide, liquide, rigide ou visqueux. 

Comme l'a fort bien fait remarquer A. Rivière, le fait de reconnaître 
des pegmatites et des produits pneumatolytiques implique évidemment 
une évolution ayant dépassé ce stade d’indifférenciation minéralogique. 

Les diffusions chimiques lentes, les différenciations chimiques régio- 

aales comme celles que j'ai décrites pour le massif du Mont-Dore !, 
se produiraient en grande partie pendant le « stade oligophasé ». Elles 
ne peuvent être constatées directement par le géologue. En effet, les 
roches consolidées, telles que nous les observons en surface, corres- 
pondent à l'état final d’une évolution complexe dont les derniers 
termes masquent souvent le stade initial. Or, c'est l'existence d'un 
stade initial oligophasé des magmas qui explique aussi bien les migra- 
tions chimiques régionales dans le cas des magmas que les phénomènes 
chimiques généraux dans le cas des séries métamorphiques. 

Ces dernières sont, au début de leur évolution, hétérogène et méga- 
phasées, contrairement aux magmas profonds, assez homogènes et oli- 
gophasés ; mais elles subissent plus ou moins directement l'influence 
de l'évolution des magmas qui échangent avec elles aux stades initiaux, 
par diffusion lente, des éléments chimiques et surtout les atomes de 
petite dimension, comme l’a fait remarquer P. Lapadu-Hargues ?. 

Le «volcanisme peut apporter des renseignements sur ces stades 
initiaux oligophasés. 

En effet, le volcanisme produit, dans la zone profonde, des ponc- 
tions successives et très courtes, géologiquement parlant. La série des 
éruptions donne ainsi une suite d'images des différentes phases de 
l'évolution profonde. Dans chacune des parties de magmas, ainsi pré- 
levées, les éléments liquides, solides et gazeux se séparent brusque- 
ment, au moment de la montée vers la surface. Au cours de cette 
ascension, chacune des phases ainsi différenciées peut subir un sort 
différent par suite de phénomènes secondaires (gravité et autres méca- 
nismes) ; mais il est possible de reconstituer, par la pensée, le magma 


L 


1. L. Grancraun. B. S. G. F. (5), XIII, 1943, p. 419 
2, P. Lapanu-Haneuss. GC. R. somm. S. G. F., 22 janvier 1945, p. 11. 
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partiel, qui, après sa séparation du complexe profond, repré 
stade d'évolution chimique déterminé. Es 


. Dans les deux cas, mélamorphisme et volcanisme, il y a donc lieu 


_de distinguer deux échelles dans le lemps et dans l'espace. La première 
est l'échelle des phénomènes lents et régionaux (métamorphisme géné-. 


ral et évolution régionale des magmas volcaniques) ; la deuxième cor- 
respond aux phénomènes locaux de moindre durée, marquant la fin de 
l’évolution. 

L'observation LéSlopti té directe ne permet de connaître que les 
phénomènes locaux. Or, ces derniers deviennent aléatoires quand on 
passe aux échelles supérieures, régionales ou mondiales. Il ÿ a là un 
mécanisme épistémologique très général, que j'ai décrit à propos des 
roches sédimentaires !. Pour connaître quels sont les phénomènes 
dominants aux échelles régionales ou mondiales, il est donc indispen- 
sable d'utiliser les méthodes slalistiques qui, seules, peuvent en don- 
ner une image assez fidèle. C'est ce qu'ont fort bien réalisé P. Lapadu- 
Hargues pour le métamorphisme et.P. Routhier ? pour les roches 


vertes. J'avais, de môn#côté, utilisé de telles méthodes pour les sé- 


diments et l'évolution des magmas. Ainsi, une méthodologie statistique 


: des phénomènes à grande échelle parait se dessiner. Elle est la seule, 


légitime pour les phénomènes chimiques généraux qui ne peuvent 
êlre connus par la simple extrapolation des observations locales ou 
des données expérimentales. 


J. Cuvillier. — Aelations du Crétacé et de lL'Éocène inférieur 
en Aquilaine méridionale. 


Si l'on parcourt les nombreux travaux consacrés à la strati- 


graphie et à la paléontologie du Nummulitique de l'Aquitaine 
méridionale, on éprouve quelque difficulté à définir de manière 
satisfaisante l'Eocène inférieur, ses limites et surtout ses relations 
avec les terrains sous-jacents qui feront l'objet de cette note. 

H. Douvirré écrit en 19223, à propos de Discocyclina Seunest, que 
« cetle espèce a été découverte par Seunes dans le-Danien à Lescou- 


mères (commune de Bénesse, au S de Dax) où elle est associée à Oper- 


culina Hebertiel à une faune certainement danienne, Zsaster aquita- 
nicus, Echinocorys, elc., et dans les couches à Op. Heberti et très 
petites Nummulites de la tranchée du chemin de fer au Sud de Gan 
celles-ci avaient été d'abord attribuées à l'Éocène par Seunes ». 


2 


Les couches de Lescoumères correspondent, ainsi que j'ai eu 
l'occasion de le préciser *, au calcaire à Orthophragmines, Oper- 


1. L: GLanGraun, B. S. G. F. (5), XI, 1941, p. 351. 

2. P. Rouruier, C. R, somm. S. G. F.,23 avril 1945, p: 103 el 28 mai 1943, 
p. 12». ; 

3. I. Douvuiré. B. S. G.F, (4), XXII, p: 64, 1992. 


, 


4. J. Cuviiuer. CR. somm,.S. G. F., 15 mars 1943, p. 97. 


à 


ASE 
; ) À 
obigérines du Danien supérieur; ce 
_ faciès, ntien dans la légende de la feuille d'Orthez, 
est rapporté au Danien sur la feuille de.Bayonne de la Carte 
jBéologique. … ©: HS USA TRE NES NES A 
_. J'ai déjà fait quelques réserves quant à l'âge du calcaire à 
élobésiées et Orthophragmines de Bédat dont je disais que son 

à âge Eocène inférieur me paraît certain ; ce niveau, je l’ai retrou- 
_vé depuis dans plusieurs gisements, à peu près à mi-chemin 
entre Pouillon et Bénesse-lès-Dax, au NE de Sartou par 
exemple, à proximité immédiate du Crétacé terminal ; au NE 
d'Urcuit, c'est encore le même faciès que l’on rencontre à la base 
_ de l'Éocène ; dans la série d’Arros, H. Douvillé ! fait également 
_ mention de ce niveau qu'il attribue au Danien supérieur. On voit, 
par ces quelques points assez distants les uns des autres, le déve- 
 loppement important qui correspond à cet horizon. Mais, quelle 
place lui donner, en définitive, dans la succession stratigra- 
_ phique ? j 3 
La question a été en partie tranchée par Seunes ? qui écrivait 


_ en 1890 : 


ET Dans les Pyrénées centrales, l’assise supérieur du Garumnien est 
_ souvent recouverte par des couches à Operculina Heberti, il en est de 
|. même dans les Basses-Pyrénées et dans la portion des Landes com- 
_ prise entre le Gave de Pau et Dax. J'ai rencontfé, en outre, dans 
ces couches, de petites Nummulites, Nummuliles spileccensis MuNier- 
| Cmazuas, des Échinides daniens roulés, ete. » ;et plus loin : « C’est ®. 
au-dessous de cet horizon que je place la limite du Danien supérieur 
| dans les Pyrénées occidentales... » | 


° 


L’insistance avec laquelle Seunes soulignait de nombreuses 
_ fois le fait que les Échinides daniens associés aux Foraminifères 
précités sont, comme les Mollusques, « la plupart du temps rou- 
: lés », méritait qu'on gn fasse cas. H. Douvillé ayant considéré, 
- pour Arros en particulier, que l'on se trouvait en présence d'Échi- 
_ nides en bon état et non roulés n’a pas accepté le point de vue 
de Seunes et les calcaires à Lithothamniées avec Orthophrag- 
. mina Seunesi, Operculina Heberti, Nummulites spileccencis ont 
été en dernier ressort attribuées au Danien supérieur. 
Je ne crois pas que l'on puisse maintenir cette manière de 
voir, et cela, pour les raisons suivantes : 


1. H. Douvité et C. O’Gonuag. B. S. G. F. (4), XXIX, p. 334,920. 
2. J. Seuxes. Recherches géologiques sur les terrains secondaires de l'Éocène 
inférieur de la région sous-pyrénéenne au Sud-Ouest dela France, p. 200-203, : 
_ Paris, 1890. : se 


Fo 


b) Orthophragmina (Discocyclina) Seunesi Douv.qui n'est pas 
cantonnée dans ce présumé Danien puisqu'on la retrouve au Bar- 
tonien inférieur du vallon de Béhérecco, au Sud de Biarritz, est 
associée à de petites formes ventrues qui sont probablement à 


‘rapporter à Discocyclina Douvillei Scu., forme de l'Éocène infé- 


rieur et moyen. 

c) N. spileccensis M.-Cu., forme assez mystérieuse, autour de 
laquelle Heybroek ? a récemment fait la lumière, n'est probable- 
ment qu'une petite variété de N. irregularis À dont je n'imagine 
pas qu'on puisse faire un fossile crétacé. 

d) Quand le Danien véritable à Globigérines. avec les faciès 
qu'on lui connaît bien depuis les travaux de J, de Lapparent ?, 
passe insensiblement à l'Eocène (comme à Sainte-Marie-de-Gosse, 
à Œyregave, à Bellocq, etce.), c'est par des marnes ou dés mar- 
no-calcaires blancs à Globigérines et à Globorotalia aragonensis, 
avec ou sans Radiolaires, et ces formations du Paléocène repré- 
sentent une puissance qui varie de quelques mètres à quelques 
dizaines de mètres. Au contraire, le contact du Danien france 
avec des calcaires à Lithothamniées, 0. Seunesi, petites Num- 
mulites et Operculines (0. Heberti?), indique une lacune de sédi- 


mentation qui situe déjà franchement ces calcaires transgressifs 


dans un Eocène inférieur difficile à dater mais qui pourrait être 
du Thanétien supérieur ou de l'Yprésien. 


‘Il faut donc abandonner cette assertion des Orthophragmines 


daniennes ; ces loraminifères n'apparaissent, en Aquitaine 
comme ailleurs, semble-t-il, qu'assez haut dans l'Éocène infé- 
rieur. | 


H. Schoeller. — Z'hydrogéologie d'une partie de la vallée de 
la Souara et du Grand Erg Occidental !. 


1. H. Douvirzé. C. R.somm. S, G.F., 1° déc. 1924, p. 170. 

2. F. Heysrôek. La Géologie d’une partie du Liban Sud, p. 434-438, Leiden, 
1942. ® 
3. J. ne Lapparenr. Mém. Carle Géol. Fr., 1918. 
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4. Cette note avec 5 figures est destinée au Bulletin. 
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Cyr ; 
le. — Terrasses rt les el anciens cours de l'Allier 
& à Pineene supériéur el au Quaternaire sur les feuilles ‘de Cler- 
S mont et de Gannat*. 


Œ. Buge. — Empreintes et moules internes de Bryozoaires de 
l'Helvétien et du Redonien ?. 


Abten Dam. — Sur une microfaune maestrichtienne dans un 


nodule phosphaté d'Octmarsum (Pays-Bas) ?. 


Tout récemment j'ai reçu de M. de Neve un échantillon d’un 


nodule phosphaté provenant d'un affleurement de lOligocène 


d'Ootmarsum (Pays-Bas). Le résidu du lavage de cet échantillon 
donne toute une série de Foraminifères caractéristiques. Comme 
constituants principaux de cette microfaune on peut citer : 

Epistomina favosoides (Eccrr), 

Discorbis binkhorsti (Reuss), 

Verneuilina tricarinata (n'Ormiexy), 


Rosalinella sluarti (ne LaprareT). 


Outre ces espèces, se trouvent les formes accessoires suivantes: 

Bolivina incrassala (Reuss), Buliminella obtusa (n'Orsrexy), Cibi- 
cides sp., Cristlellaria comploni Sowersy, Cristellaria cultrala v'Or- 
BIGNY, Dentalina sp., Frondicularia sp., Globigerina crelacea D'Ormr- 
GNY, Haplophragmoides sp., Vodosaria cf. latejuqgata Guemser, Pseudo- 
lextularia varians Rzenax, Texlularia baudouiniana » One 


La plupart de ces espèces est plus ou moins caractéristique du 
Crétacé supérieur et en particulier du Maestrichtien. Sur un 
total de 16 espèces, 12 se retrouvent dans le Maestrichtien des 
Alpes Bavaroises, c’est-à-dire toutes celles que j'ai pu ‘détermi- 
ner. Parmi ces espèces, Æpis{omina favosoides (EGuer) et Pseudo- 
textularia varians RzEnak, surtout, sont très caractéristiques, 
parce qu’en général elles ne se trouvent guère au Nord des Alpes 
Bavaroises, 

Il me semble très curieux de rencontrer ici une microfaune 
ayant plus d’affinités avec le Maestrichtien des Alpes qu'avec 
celui des Pays-Bas, de l'Allemagne ou de la France. 

Il reste alors une question à résoudre; comment un nodule à 
microfaune tellement allochtone peut-il se trouver à la base de 
l'Oligocène des Pays-Bas, si une confusion d'échantillons n’est 
pas possible. L'exanien de plusieurs autres nodules phosphatés 
du même affleurement ne m'a produit aucune trace de cette mi- 
crofaune curieuse. 

1. Cette note avec 10 figures est destinée au Bulletin. 


2, Cette note avec 3 figures est destinée au Bulletin, 
3. Note présentée à la séance du 5 novembre. 
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M. PAUL rautor, PRÉSIDENT. | 


Le Président proclame BNP, dé la Société : 


MM. Philippe Pinchemel, Professeur au Prytanée soul de. TR 
Flèche (Sarthe\, présenté par MM. Cholley et Tricard. 


Re Ingénieur civil des Mines, Compagnie Générale de k à 
Géophysique, 40, rue Saint-Dominique, Paris VIF, pre 4 


senté par MM. Migaux et de Cizancourt. 


Pierre Cavet, Licencié ès Sciences, 3, boulevard E. Paraf, à de 
Couëron (Loire-Inférieure) présenté par MM. Péneau et 


Dubar. 
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“Le Président salue notre éminent confrère Pauc FOURMARIER, 


rofesseur à l'Université de Liége, qui assiste à la séance et vient 
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d'être nommé docteur honoris causa de l'Université de Paris, 
distinction pour laquelle le Président lui adresse les bien vives 
félicitations de la Société. 


COMMUNICATIONS ORALES 


Charles Jacob. — Quelques traits FoRpUREe de la Turquie 
d'après Ernest Chaput *. 


Paul Deleau. — Zes Bassins carbonifères du Sud-Oranais. — 
Le Bassin de Colomb-Béchar-Kénadza et le Bassin du Guir. I 
Straligraphie ?. : 


J. Baudet. — Paléontologie stratigraphique du Calcaire de 
Tournai *. : 

Boris Choubert.’ — Géochimie des magmas et permanences 
statistiques À. 


Cette note avec 1 carte paraîtra au Bulletin. 

Cette note avec deux planches, paraîtra au Bulletin. 

Cette note est destinée au Bulletin. ! 

Cet ouvrage avec 18 figures, nombreux tableaux, est destinée AUS Mémoires. 
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oris Brajnikoy. — Sur la présence du disthène dans les 

| - | Û 
L'échantillon étudié provient des 
voisinage de Château-Lambert ; il a subi une concentration préa- 
lable à la battée !. Les principaux minéraux lourds (densité > 
2.9) identifiés sont (dans l'ordre d'abondance apparente) : miné- 
raux opaques (magnélite, pyrite, molybdénite, chalcopyrite, ete. ): 
tourmaline brun rougeâtre ou verdâtre, noir opaque en gros 


_ grains (ferro-magnésienne et ferro-mangano-magnésienne) ; épi- 


dote d'une belle couleur verte fortement pléochroïque, aussi jaune 
très pâle; plus ou moins incolore, passant à la clinozoïsite et à la 
oïsile ; zircon sous trois modalités : individus parfaitement cris- 
tallisés en prismes plus ou moins allongés, bipyramidés, zonés 
et plus ou moins chargés d'inclusions, relief et biréfringence 
médiocres, éclat terne ; ou en prismes trapus, avec généralement 
une seule terminaison en pyramide, très forts relief et biréfrin- 
_gence, éclat adamantin ; ou enfin en grains fortement roulés à 
relief fort, mais biréfringence relativement faible à surface pico- 
tée grisâtre? ; chlorite ; hornblende verte ; apatite ; sphène jaune 
miel en très beaux cristaux non usés, ou plus ou moins incolore, 
cassé, mais pas arrondi ; disthène ; corindon fortement roulé et 
montrant souvent l'axe optique négatif; allanite (?), etc. 

Cette association est tout à fait typique pour les roches grani- 
toides, avec participation d'éléments métamorphiques et peut-être 
pneumatolytiques, cependant elle est assez inattendue pour la 
région des « granites des ballons » àamphibole (carte géologique 
au 4/80.000°,. feuille Lure-Mulhouse). Deux échantillons de gra- 
nite du Ballon d'Alsace m'ont fourni dans la fraction lourde une 
masse abondante de hornblende avec çà et là de rares grains de 
magnétile, pyrile, apatite, zircon, biotite, sphène, épidote, zoïsite, 
staurotide, grenat. La différence entre les deux associations 
révèle l'inégalité de constitution pétrographique du Ballon 
d'Alsace et de la région drainée par le haut Ognon. 

La présence dans l'alluvion étudiée du disthène n’a, en elle- 
même, rien de surprenant, mais elle est particulièrement intéres- 
sante pour la lithologie sédimentaire, Ce minéral n'ayant pas été, 


1. Cet échantillon a été recueilli en 1944 par les élèves du laboratoire de 
M. E. Raguin. Je Liens à remercier ici M. E. Raguin pour avoir bien voulu mettre 


cet échantillon à ma disposition. . 
3, [l est possible que la première variété corresponde aux roches gneissiques 


- (métamorphiques) et la deuxième aux roches graniliques (éruptives) : voir 


K. Carusrscuorr Beiträge zur Kenntniss der Zircone in Gesteinen. Tscherm. Min. 
Petr. Mitth., v. 7,886, p. 423; la troisième doit provenir de la destruction de 


roches sédimentaires anciennes. 


alluvions du haut Ognon, au 
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jusqu’à présent, signalé dans les Vosges, sa présence dans les 
roches sédimentaires du Bassin de Paris semblait indiquer, ipso 
facto, une origine occidentale (ou méridionale) des matériaux 
détritiques. Une telle interprétation paraissait souvent difficile à 
admettre, notamment pour les parties orientales du Bassin. Dans 
la région vosgienne, le disthène a été identifié pour la première 
fois dans les captages des sources thermales à Bourbonne-les- 
Bains !, mais ce cas isolé et les conditions très spéciales de gise- 
ment laissaient subsister quelques doutes sur son origine. Ea 
découverte du disthène dans les alluvions de l'Ognon semble 
lever cette incertitude et permet d'affirmer que les disthènes des 
roches sédimentaires de l'Est du Bassin de Paris sont, au moins 
en partie, d’origine locale. Du point de vue structural, on peut 
supposer que le soubassement profond de la région de Bourbonne 
est constitué sensiblement de mêmes roches que celles du haut 
Ognon. 


Jacques Bourcart et Vsevolod Romanovsky. — Votes sur les 
conditions de formation des rides des plages ou « Ripple marks». 


On sait tout l'intérêt que présentent les rides des plages pour 
établir, dans le présent comme dans le passé géologique, l'exis- 
tence même et la direction du transport du sable et même la 
profondeur où se sont déposés les sédiments. Les dimensions, la 
forme, les conditions d'apparition de ces rides ont fait l’objet de 
travaux multiples depuis G. K. Gilbert jusqu'à Kindle. Mais, à 
l'exception du travail d'Épry, très confus de texte, on semble ne 
les avoir étudiées qu'expérimentalement. 

Les observations faites sur les plages de la Manche nous 
amènent à formuler un certain nombre de propositions, en espé- 
rant ainsi attirer l'attention de nos confrères qui pourront relever 
sur les plages, s'il y a lieu, des faits contraires. 

1° Les rides sont une propriété des milieux pulvérulents : 
sable, sable vaseux, à l'exclusion des milieux continus, rigides, 
comme la vase. 

2° La direction des rides est toujours perpendiculaire aux 
lignes de force du courant, c’est-à-dire au thalweg des rigoles ou 
aux lignes de plus grande pente de la plage. Lorsque le courant 
est perturbé par un obstacle, une brusque différence de profon- 


deur, etc. les rides perdent toute régularité et se dessinent dans 
toutes les directions. 


1, B,. Braanikov et MueS, Dupraix. B. S., G. FE XII 1943; p.473, 
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le bas. 
_ 4° En démolissant les rides sous l'eau sur un espace de 
quelques décimètres carrés, de nouvelles rides se reforment 


dans l'intervalle, temps de quatre lamé déferlantes environ, les 


nouvelles se raccordent exactement aux anciennes. 


5° Pendant le reflux, on voit nettement la ride « fumer », 
comme fume une dune saharienne. 


Le sable de la ride, sous l'eau, n’a pas plus de cohésion que 


_ le sable parfaitement sec de la dune. Il est donc:facilement dépla- 


çable par les courants. Les grains de sable roulent alors sur la 
pente amont, s’envolent au sommet et ne retombent qu’à une 
certaine distance en aval. 


© 6° Les rides, et tout le sable de la basse plage, sont cohé- 


rentes quand elles découvrent. Cette cohésion est d'ordre capil- 
laire, elle disparaît donc quand le milieu est recouvert d’eau. 
De même, les traces et les pistes sont aussi fugaces sur le sable 
sous l’eau que sur le sable sec. Elles ne se maintiennent que sur 
le sable mouillé, émergé, 

7° La présence de rides permet de différencier les vases 
sableuses (milieu continu) des sables vaseux. Les premiers 
restent rigides sous l’eau, les seconds sont mobiles, la vase 
enveloppant simplement les grains. Des tamisages doivent per- 
mettre de décider si la différence entre les deux formations est 
déterminée par un certain pourcentage de vase ou par une struc- 
ture. 

8° La genèse des rides entrecroisées (clapotis) et des rides 
symétriques de profondeur, l’une et l’autre à profil biconcave, 
posent des problèmes qui ne sont pas encore résolus. 

Si ces propositions sont exactes, l'observation.des rides dis- 
symétriques, la mesure de leur amplitude et de leur longueur 
d'onde, la récolte des sédiments dans les creux entre deux rides, 
effectuées sous l’eau avec un casque Le Prieur, donneraient les 
meilleurs renseignements sur l’allure et l'effet des courants sous- 
marins sur les fonds de sable. 


André Vatan. — /#tude minéralogique des provinces distribu- 
lives du matériel sédimentaire d'Aquitaine. 


1. Cette note avec une planehe et un tableau paraîtra au Bulletin. 


3 Sur les plages, l'abrupt des rides est toujours dirigé vers 
Iles seraient done dues aux vibrations du flot de retour 
_ (undertow) et non aux vagues. s 
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Pierre de Saint-Seine. — Remarques sur le genre Thrissops 
el la phylogénie des Chirocentridés1. 


Le genre Thrissops, correspondant à un poisson commun dans 


les calcaires lithographiques de Cerin (Ain) et de Bavière, a été 
jusqu’à présent classé unanimement par les auteurs dans le sous- 
ordre des Halécostomes et la famille des Leptolépidés dont le 
rapprochent, en effet, plusieurs caractères importants. La mono- 
graphie des poissons de Cerin que j'ai entreprise m'a conduit à 
reprendre l'étude de ce genre et à modifier sur quelques points 
les conclusions précédentes. . 

Thrissops présente un ensemble de caractères d’un grand inté- 
rêt qui le situe, pour ainsi dire, à mi-chemin entre les Halécos- 
tomes tels que les Leptolépidés et les Téléostéens primitifs de 
la famille des Chirocentridés. 

Il présente, en effet, un supraoccipital à crête médiane sail- 
lante, séparant en partie les deux pariétaux réduits. La région 
otique fait saillie sous le toit formé par le supratemporal, expo- 
sant largement le sphénotique. Il existe une fosse temporale pos- 
térieure dépourvue de toit, limitée intérieurement par l’épiotique, 
extérieurement par le supratemporal et inférieurement par l’exoc- 
cipital; cette disposition se retrouve chez Chirocentrus actuel. 
Les extrascapulaires font défaut. Le trajet des canaux sensoriels 
céphaliques est, dans l’ensemble, de type Téléostéen, mais avec 
des vestiges du système ancestral. D'autre part, latéralement au 
pariétal se trouve un supratemporal qui porte deux erêtes sail- 
lantes servant de conduit aux canaux sensoriels. La première de 
ces crêtes Joint le sphénotique à l’apophyse médiane du supra- 
scapulaire ; la seconde porte la commissure supratemporale. Les 
frontaux sont creusés d’un sillon longitudinal qui devait loger 
un dépôt de mucus en connexion avec le canal sensoriel. Toute 
cètte structure est de type Téléostéen. 


La disposition de l'appareil buccal est celle des Téléostéens 


primitifs, de même que la ceinture pectorale à scapulaire non 
perforé. Par contre, la nageoire caudale à hétérocercie interne, 
articulée sur 5 vertèbres et 4 hypuraux est encore du type Halé- 
costome, Les écailles, cycloïdes, paraissent avoir perdu tout 
revêtement de ganoïne. Enfin, la présence dans l'intestin d'une 


1. Note présentée à la séance du 3 décembre 1945. 


, ACES ; Br LS s j 
contribu nr ce genre de Halécos- de 
art cf des Chirocentridés de l'autre. As, 

ÿ; plus étroites analogies anatomiques existent entre Thris- 
et ie relique actuelle Chirocentrüs, analogies qui se 
retrouvent chez des espèces intermédiaires telles que : Spatho- 

 dactylus et Chiromystus du Crétacé inférieur, .Ichthyodectes et 
_ Portheus du Crétacé supérieur et Platinx de l Éocène. an 
__ Le passage des Halécostomes aux Téléostéens se trouve ainsi 
jalonné de nouveau par une forme qui présente le même intérêt 
Li Parachanos. 


Georges Corroy. — Le Lutétien des Mibirons. à Aix-en-Pro-. 
vence. | e 


Des travaux de Géologie appliquée viennent de nous permettre 
une révision détaillée des séries éocènes dans les environs SE 
d'Aix, et de préciser ainsi les équivalences de certains horizons 
ôbservés jadis par Collot et Vasseur, synchronisés Rep par 
G. Denizott!, 
= On sait que les faciès supérieurs au « Caléaire de Saint-Marc » 
(Thanétien), argilo-calcaires et noduleux au SW d’Aïx, sont 
remplacés à l'E par une argile rutilante azoïque que couronnent 
les « Calcaires de ,Langesse ». Ces bancs sparnaciens lacustres, 
assez riches en Physes (P. Draparnaudi, P. praelonga), Lim- 
nées et Planorbes, se séparent nettement des horizons suivants, 
aux environs de Saint-Pons, par une assise de marne et d'argile, 
avec poudingues aux éléments jurassiques, crétacés et cristal- 
lins. Mais, en remontant la vallée de l'Arc, ce régime tourmenté 
disparaît, et la sédimentation lacustre se poursuit avec les for- 
mations lutétiennes des « Calcaires du Montaiguet ». 

Or cet ensemble présente, au SE d'Aix, une coupe de détail 
qui n'avait pas échappé à la sagacité de Vasseur?. Nous avons 
retrouvé en effet le célèbre gisement lutétien inférieur dit « de 
Palette », à Pachynolophus, avec restes d'Oiseaux, Crocodiles, 
Chéloniens, dont la très belle Tes{udo n. sp. étudiée et décrite 
par le P. Bergounioux. 

* Ce gisement se situe, nôn à Palette comme on l’a cru, mais au 


point 138,9 — 855,1 du plan directeur au 1/20.000°, dans la F 


4. Bassins de Fuveauet de l'Arc. Bull. Carte Géol. France, 211, t, XLII1,1949, 
p. 140-141. 

2. Note préliminaire sur la constitution géologique du Bassin tertiaire d'Aix. 
Ann. Fac. Sc. Marseille, VIIT, 1884, p. 163. 

3. Sur une nouvelle espèce de Testudo du Bassin lutétien de Palette. Bull. 
Soc. H. N. Toulouse. LXV, 1933, p. 508. k: 
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propriété du « Château Simone », rive gauche de l'Arc, en bor- 
dure même du chemin d’accès au Château et à 200 m W de ce 
dernier. Nous y avons recueilli quelques ossements au sein d’une 
marne ligniteuse noirâtre ; mais de nouvelles fouilles doivent y 
être entreprises pour être fructueuses. 

= Ces marnes sont recouvertes par des calcaires marneux à 
petits Cypris, puis, rapidement par les « Calcaires de Palette » 
à Amphidromus Hopei, Clausilia, Rillya, Helix, Limnées et 
Planorbes. En se dirigeant vers la Guiramande, on rencontre 
une passée de calcaires plus ou moins compacts, de couleur 
crème, contenant de petites Physes (niveau à P. Bressoni de 
Vasseur), enfin, les « Calcaires du Montaiguet » ss., masse 
blanche plus dure, à Planorbis pseudo-ammonius et Limnaea 
aquensis, devenant noduleuse au sommet et contenant : Séro- 
phostoma lapicida, Helix Marioni et des Pupes. 

Rive droite de l'Arc, au NW du Pont des Trois-Sautets, le 
Lutétien aixois se termine par les « Calcaires de la Butte de 
Cuques », bien connus par leur faune à Dactylius subcylindricus, 
Limnaea Michelini, et la discordance importante qui les sépare 
des formations oligocènes susjacentes. 


G. Gardet. — Sur quelques points fossilifères du Bathonien et 
du Callovien des environs de Saint-Savin-sur-Gartempe (Vienne). 


Le Jurassique moyen de la vallée de la Gartempe est réputé 
très pauvre en fossiles et j'ai pu, en octobre dernier, vérifier 
combien cette assertion paraissait fondée de prime abord. Néan- 
moins, en certains points, j'ai pu ramasser d'assez nombreux 
fossiles, ce qui laisse supposer qu'avec un peu d'attention, des 
loisirs suffisants et beaucoup de patience 1l devrait être possible 
de recueillir les éléments d’une faune permettant de caractériser 
les différents niveaux dont il se compose. Voici quelques détails 
à ce sujet. 


. 

À. RIVE GAUCHE DE LA GARTEMPE. 

1. Tranchée de la voie ferrée au N de la laiterie Maggi de 
Saint-Savin. — L’oolithe blanche, fine, gélive (Bathonien), située 
au niveau de la voie à l'extrémité N de la tranchée m'a donné : 
Camptonectes lens Sow., Anabacia porpites Sm., Plagiostoma sp., 
Entolium sp., Rhynchonella sp., Chemnitsia sp. Ces bancs 
gélifs sont surmontés de gros banes compacts, oolithiques, riches 
en Polypiers. 

2. Callovien de Roussac. — Petit escarpement ruiniforme en 
bordure de la vallée de la Gartempe, à hauteur des premières 


_ maisons (S) de Roussac, dans une oolithe compacte, en gros 
\ bancs : Anabacia porpites Sur (— À. orbulites Lan.), Montli- 
vaultia cf. numismalis 'Ors., Montlivaultia sp., Epismilia sp., 
Isastrea sp. ainsi que des débris de Rhynchonella sp., Chlamys 
Sp., Plagiostoma sp. " 

3. Mur de clôture en bordure E de la route de Roussac à 
Saint-Savin, à hauteur de Mont-Saint-Savin. — Blocs lumachel- 
liques divers, oolithiques ou non, au sommet du mur construit 
avec des éléments provenant du Bathonien et du Callovien : 
Rhynchonella cf. alemanica RoL., Rh. cf. concinna Sow., Rh. 
cf. polonica RoL., Terebratula sp., Zeilleria sp., Acromytilus 
asper Sow., Camptonectes lens Sow., Chlamys sp., Entolium 
sp., Asfarte sp., Nucula sp., mauvais ffagment de Clypeus sp. 
ou de Megapygurus sp., débris de Gastéropodes. J'ai laissé en 
place, un peu au S de la borne hectométrique n° 6, Modiola gib- 


bosa Sow., une grande As{arte, munis de leur test, dans un bloc 


calcaire pris dans le mortier. 

4. Gallovien du plateau calcaire au S de Mont-Saint-Savin. — 
Oolithe blanche ramenée au jour par des charrues : Calamophyl- 
lia sp., Isastrea sp., Heliastrea sp. Mêmes fossiles dans les 
déblais provenant d’une fouille exécutée par les troupes alle- 
mandes un peu au S de ce point. 


B. RIVE DROITE DE LA GARTEMPE. 

5. Bathonien de la sortie N de Saint-Germain. — Petite car- 
rière située au bord de la route de Saint-Germain à Nalliers, le 
parc du château de Saint-Germain une fois passé ; dans l'oolithe 
blanche concassée, j'ai ramassé plusieurs exemplaires de AÀhyn- 
chonella cf. alemanica RoL. (commissure frontale non intacte), 
Rhynchonella sp, et un Pecten à côtes usées. 

6. Mur sur le plateau cultivé au NE du château de Saint- 
Germain et à hauteur des anciennes sablières du Pié Pérajoux. 
— Matériaux extraits sur place, m'a affirmé M. Julien Chausse- 
bourg. Nous avons recueilli ensemble, dans de l'oolithe blanche, 
gélive, fine : Acromytilus asper Sow., Camptonecles lens Sow., 
Plagiostoma. sp., Entolium sp., Chjamys sp., Cucullæa SP. 
Nucula sp., petits Gastéropodes ; dans des miches calcaires gri- 
sâtres non oolithiques : de nombreuses petites Rhynchonelles 
dont Rhynchonella cf. alemanica Ro. C'est le niveau de la 
tranchée Magai au N de Saint-Savin. 

7. Callovien du Plateau calcaire situé à l'E de Saint-Ger- 
main. — A la bifurcation de la route de la Trimouille et de la 
route nationale Poitiers-Le Blanc (cote 87), bancs oolithiques 
massifs, compacts, riches en Polypiers. 


_ Astrocoenia, ete). 


ù ( L 
de la route : abondance des Polypiers branchus (Calamop 
ou en masses arrondies, parfois en plateaux (/sastrea, S 


Oolithe blanche sus-jacente à ces couches calcaires compactes 
(trous d'arbres récemment plantés): Polypiers branchus et Poly- 
piers en plateaux. 1% 

L'absence d'Ammonites et de bons Brachiopodes ne permet 
pas de déterminer l'âge exact des couches oolithiques étudiées. 
Peut-être qu'en poussant l'étude des Polypiers, on pourrait obte- 
nir des résultats satisfaisants, tout comme en Lorraine, par 
exémple. en 


G. Mazenot. — Analyse pollinique du lignile plaisancien du 
Bassin de Chaumergy. l 


Le pollen du pin et celui d'Angiospermes indéterminables on 
seuls été signalés dans mes recherches micropaléontologiques 
préliminaires sur le lignite plaisancien du Bassin de Chaumergy 
(Bresse au NW de Lons-le-Saunier)'. L'analyse d’une nouvelle 
série d'échantillons prélevés à la mine du Vernois, sur le terri- 
toire de Commenailles, permet de compléter cette liste et d'y 
apporter de nombreuses précisions. 

Le pollen le plus intéressant est celui dont les grains munis 
de sacs aérifères peuvent appartenir à divers genres d'Abiétinées 
et de Podocafpées. Les recherches récentes de plusieurs bota- 
nistes (Cernjavski 1935, Rudolph 1935, Wodehouse 1935, 


hyitia) à 
tylina, hs 


En 


Me G. Dubois 1938, etc.) montrent les difficultés qu'offre l'em- . 


ploi des caractères morphologiques, et en particulier de la taille 
des grains, pour les déterminations génériques. Des divergences 
parfois déconcgrtantes entre ces travaux indiquent même que la 
réalité est plus complexe encore qu'on ne le pense. Pour l'analyse 
polhinique de sédiments néogènes ou d'âge plus ancien d'Europe, 
dans lesquels le pollen d'arbres actuellement localisés en des 
points les plus variés du globe coexiste avec celui d'arbres indi- 
gènes, les difficultés sont particulièrement grandes. Il est alors 
plus sérieux de parler de . polliniques que de genres véri- 


s 


tables, ces types correspondant à des groupes de genres et 


exceptionnellement d'espèces qui n’ont pas nécessairement entre 
eux de grandes affinités systématiques. Dans ces conditions, le 
lignite de Chaumergy montre seulement trois types principaux 
de pollen à grains ailés : les types Pinus, Picea et Abies. 


1. G. Mazexor, Les Lignites bressans, le Bassin lignitifère de Chaumergy. 
(Publ. du Bureau des Rech. yéol. el géophys., n° 1, Impr. nat., Paris, 1945.) 


eaucoup, le p amment repré- 
ail très hétérogène. La plus grande dimension 
ps du grain, vu de profil, est comprise entre 45 et 92.5, 
_ passant ainsi de la taille de P. silvestris à celle de .P. maritima. 
_Les sacs aerifères, généralement bien divariqués, dépassent le 
_ plus souvent la forme hémikphérique, done sont sécants au corps 
du grain et appartiennent au type Pinus silvestris de Rudolph ; 
. plus rarement, ils sont seulement hémisphériques, donc se rac- 
_ cordent à peu près tangentiellement au corps du grain et sont 
alors du type Pinus haplorylon de Rudolph. Leur diamètre est. 
généralement inférieur ou au plus égal à la largeur du corps du 
grain ce qui constitue un caractère du genre Pinus; exception- 
nellement il est nettement plus grand et prend alors l’impor- 
tance relative qu'on observe chez Podocarpus. La forme du corps 
et celle des sacs ainsi que leur ornementation présentent des 
aspects variés qui se combinent entre eux de plusieurs façons. 
Ainsi ces grains appartiennent manifestement à plusieurs espèces 
qui se répartissent sans doute dans divers genres gravitant 
autour de Pinus, tels que Pinus, Pseudolarix, certaines Tsuga 
comme Tsuga pattoniana et peut-être Podocarpus. Fe 
Le type Picea, peu abondant, montre des grains dont le dia- 
mètre oscillè autour de 85-90 % mais peut descendre à 75 y et 
peut-être moins. Ces grains sont souvent bien caractérisés et 
certains d’entre eux ne peuvent être distingués de ceux de Picea 
excelsa. , 
Le type Abies, rare lui aussi, est fourni par des grains dont le 
- corps a 120 y de longueur en moyenne el porte des sacs aéri- 
fères bien divariqués. Mais la face dorsale du corps ne montre 
jamais le peigne grossier si caractéristique de notre Abies pecti- 
nata et les grains, semblables à de gros grains de Pinus, rap- 
pellent plutôt, si l’on s’en rapporte à Rudolph, ceux du genre 
. Keteleeria. ; 
A côté des pollens aïlés de Conifères, se rencontrent ceux qui 
n'ont presque plus ou n’ont pas du tout ces appendices. Le pollen : 
de Tsuga, se présentant en grains lenticulaires de 40 à 75 4 de 
diamètre, à bord gaufré et ondulé, est rarissime. Par contre, 
abondent des grains sphériques de 30 à 40 de diamètre, presque 
toujours lisses, souvent éclatés, qui sont probablement des grains 
de Taxodiées (Tarodium, Sequoia) et de Cupressées (Cupressus, 
Juniperus, ete.). De rares sphères hyalines, éclatées, de T0 à 
80 » de diamètre, sont peut-être des exines de grains de Larixr 
Sù de Pseudotsuga. 


Auprès des pollens de Conifères, ceux vraiment déterminables 


e ; | 


| 
4 


d'Angiospermes tiennent une place plus modeste. Tilia vient en 


tête, suivi d'Alnus, l'un et l'autre bien conservés, puis suivent | 


Fagus et Quercus. Quelques rares grains, associés en tétrades 
d'aspect varié, sont du type Éricales (Éricacées, Pirolacées, etc.). 
Les grains de types Graminées et Cypéracées sontassez fréquents. 

La rareté relative du pollen dans fe lignite rend les numéra- 
tions de grains difficiles. L'abondance des Conifères est cependant 
manifeste. Elle est en accordavec les premières études de bois 
fossiles! qui montrent la prépondérance des arbres résineux 
dans le combustible. Toutefois, alors que, dans les bois fossiles, 
Taxodiées et Cupressées semblent dominer, c'est le. pollen 
d'Abiétinées qui abonde surtout, observation qui n’est pas pour 
surprendre puisque les pollens à faible densité peuvent être très 
largement disséminés et donner une idée exagérée de l’abon- 
dance des arbres qui les produisent. 

Cette analyse montre, enfin, de remarquables ressemblances 
relatives à la présence et à l'abondance relative de la plupart des 
types polliniques entre le lignite plaisancien bressan et les 
lignites pliocènes d'Europe centrale, par exemple ceux de 
Bohême *?. Les mêmes genres sont d'ailleurs connus en Rhéna- 
nie, en Silésie ou en Pologne ?. Au Pliocène inférieur, le Jura 
français où prospéraient les forêts qui ont formé le lignite du 
Bassin de Chaumergy, appartenait donc à une zone forestière 
largement étendue vèrs le Nord-Est, riche en résineux et dans 
laquelle vivaient côte à côte des arbres aujourd’hui localisés ou 
du moins largement répandus, les uns en Europe (divers Pinus, 
Picea, Larix, diverses Cupressées), d’autres en Amérique du 
Nord (divers Pinus, Tsuga, Pseudotsuga, Taxodiées, diverses 
Cupressées) et probablement d'autres encore en Extrême-Orient 
(certains Pinus, Keteleeria, Tsuga, Pseudotsuga). 


P. Russo. — Observations sur la position, l’âge et les rap- 
ports des fractures de la région de Saint-Bonnet-de-Joux (Saône- 
et- Loire) *. 


Me de Cizancourt. — Nummmulites nouvelles ou peu connues 
d'Aquitaine ?. 


1. G. Mazenor. Op. cit., p. 91. . 
2. Karl Ruporrn. Mikrofloristische Untersuchung tertiärer Ablagerungen im 


nürdlichen Pühmen (Beihefte zum Botanischen Centralblatt, Band LIV, 1935. 
Abteilung B). i 


3. Louis EmserGer. Les plantes fossiles dans leurs rapports avec les végétaux 
vivants (Masson et Ci*, Paris, 1944). © 
4. Cette note, avec un croquis, paraîtra au Bulletin. 
», Cette note, avec une planche et cinq figures, paraîtra au Bulletin. 


© 
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Ab ten Dam et Ernest Schijfsma, — Sur un genre nouveau 
de la famille des Lagenidae 3, 


- L'étude des Foraminifères des assises crétacées des Pays-Bas 
nous à permis de distinguer un genre nouveau de Lagenidae, 
décrit par Reuss comme Triplasia et Rhabdogonium. Ce genre 


se distingue des deux précédents pats:ses parois calcaires, 


vitrées et perforées. 


Famille : LAGENIDAE. 

Sous-famille : Nodosariinae. : 
‘Genre : Tricarinella rex Dan et Scnifrsma nov. gen. 
Génotype : Rhabdogonium excavatum Reuss #. 


Synonymes : 

Frondicularia »'OrBrenx 1840 (non Dérrance) 5. 
 Frondicularia Reuss 1851 (non DEeFRANGE) 6, 
Triplasia Reuss 1854 (p. p.)7. 
Rhabdogonium Reuss 1860 (p. p.) #® 
Dentilinopsis PLummer 1931 (non Reuss) ?. 
Dentalinopsis Tappan 1940 (non Reuss) 10. 


. 


Test libre, composé d’une série de loges peu embrassantes, grou- 


pées sur un axe rectiligne. Loge initiale globulaire, suivie d’une 


série de loges croissantes à section étoilée à trois pointes. Sutures 
courbées en arrière. Ouverture ronde, parfois radiée, terminale. 
Parois calcaires, vitrées et perforées, 


Génoholotype : Geol. Stichting, Haarlem, Coll. Nr. E 664. 
Répartition : Jurassique supérieur, Crétacé, Tertiaire inférieur. 


Rapports et différences. — D'Orbigny et Reuss ont décrit 
plusieurs espèces de ce genre comme Frondicularia, les consi- 


1. Ce travail, avec sept figures, paraîtra au Bulletin. 

2, Gétte note, présentée à la séance du 5 novembre, paraîtra au Bulletin. 
3. Note présentée à la séance du 5 novembre 1945. 

4. Reuss. Silz. Ber. Ak. Wiss., Wien, t. XLVI, 1862, p. 91. 

5. D'Onmienx. Mém. Soc. Géol. Fr.,t. IV, 1840, p. 21. 

6. Reuss. Haid. Naturw. Abh., t. IV, fase. 1, 1851, p. 29. 

7, Reuss. Denkschr. Ak. We. : Wien, t. VII, 1854, p. 65. 

8. Reuss. Silz. ber. Ak. Wiss., Wien, t. XL, 1860, p. 198. 

9, PLummer. Un. of Texas Bull., Nr. 31011931, p. 187. 

10. Tappan. Journ. of Pal., t. IV, Nr. 2, 1940, p: 118. 


ov =? Note pré liminaire sur. le BON ent au Co 


ten Dam. — Stratigraphie, sédimentation et micropalion- f 


dérant comme des formes aberrantes. Pourtant la mention de ces 
espèces par plusieurs auteurs dans les assises crétacées prouve 
qu'il ne s'agit pas de formes aberrantes. En outre, Reuss a décrit 
plusieurs “espèces de ce genre comme Triplasia et Rhabdogo- 
nium, Cependant Rhabdogonium Reuss, 1860, est préemployé 
par Triplasia Reuss, 1854. Bien que Reuss considère, dans sa 
description générique, les genres Triplasia et Rhabdogonium 
comme des formes agglutinantes, il place dans ce genre aussi 
lés formes calcaires, vitrées et perforées, tandis que le type gé- 
nérique du genre Triplasia Reuss, 1854 représente une forme 
arénacée : Triplasia. murchisoni Reuss. Plummer (1931) et 
Tappan (1910) placent respectivement les formes unisériales, 
calcaires, de Rhabdogonium sous les genres Dentilinopsis et 
Dentalinopsis Reuss, 1860. Pourtant le genre Dentalinopsis est 
caractérisé par un stage jeune triangulaire et adulte circulaire, 
donc tout à fait différent des formes non-agglutinantes de Rhab- 
dogonium. IL devient donc nécessaire de définir un nouveau 
genre pour les espèces de Triplasia Reuss, 1854, Rhabdogo- 
nium Reuss, 1860 et Dentilinopsis PLumuer, 1931 (non Reuss) à 
parois calcaires, vitrées et perforées. Le groupement unisérial 
des loges, l'ouverture ronde ou radiée et l'absence d'un canal 
siphonal interne, placent ce genre dans la famille des Lagenidae, 
sous-famille Nodosariinae. 


Espèces connues de ce genre : 
Tricarinella lricarinala (n'OrBiGnx), 1840. 
— amoena (Reuss), 1851. 

—  . aculangula (Reuss), 1862. 

— arliculata (Reuss), 1862. 

= excavala (Reuss), 1862. 

— insignis (Reuss), 1862. 

_ budensis (von Hanrkex), 1875 !. 
— lemirica (Dan), 1934 ?. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


G. Lecointre. — Problèmes biogéographiques du Néogène et du 
Quaternaire marins du Maroc. 


Au nom de là Commission du Sous-sol de l'Association France- 
U. R.S.S., P. Rourmer dépose les publications suivantes, qui font 
suite à celles présentées le 23 avril 1945 : 


1. Von HaxrTken, Mill. Jahrb. Ung. Geol., L. A., t. IV, 1875, p. 42. 
2. Dai. Transact. Oil Geol. Prosp. Inst., Léningrad, série A, fasc, Nr. 43 
1934, p. 23. 


Es QU 17 décembre 


A a 1944, n°5 2, 4, 5, 6, et 1945, n° ni 2, 3. 
He Série -Béographique el géophysique, 1941, n°6 et 1945, n641,9,4 


: 


90 Deux volumes publiés à l’occasion du 220e ro Nemune de l'Aca- 


| démie des Sciences dal UPRESTS: 


a) Les Sciences géologo-géographiques. 

Ce recueil, publié sous la direction de V. A. OBROUTCHEv, contient : 
une série de courts articles dressant le hilan de 220 ans octde 
russe dans les disciplines suivantes : Minéralogie, Géochimie. Pétro- 
graphie, Vulcanologie, Hydrogéologie, Géologie du Quaternaire, 
Pédologie, Géographie, Océanographie, QE études des sols 
gelés. Une introduction d'Obroutchev. 102 pages. : 


b) 220 ans de l'Académie des Sciences de l’'U.R.S.S. (1725- 


1945). 


Volume d'une présentation élégante. 

Une partie historique avec de nombreux portraits. 

Liste des académiciens, avec courtes biographies et des membres 
correspondants. 

Liste des Sections et des Instituts de l'Académie des Sciences. His- 
toire de chaque Institut, de chaque association. Un tableau, en fin de 
volume, indique le nombre d'académiciens par discipline et le nombre 


_d’Instituts de l'Académie des Sciences (33). 


Liste des périodiques scientifiques de l’Académie (44) et des publi- 
cations non périodiques. 
Bibliographie sur l’histoire de l'Académie des Sciences. Un index. 


Errata.. 


® 
Compte rendu sommaire n° 13, séance du 5 novembre 1945, 
p.177, note de M. E. Bruet, 31° ligne, lire « la RE » ; p. 178, 
24° True lire « analogues ». 


Compte rendu sommaire n° 14, séance du 19 novembre 1945, 
p.202, note de MM. L. et J. Morellet, 2° paragraphe, 7° ae. 
lire « fs richesse de la flore » ; p. 202, 3° paragraphe, 1"° ligne, 
lire « Et de fait ». 


La gérante de la Soc. Géol. : Mme L. MÉmin. 


Imprimerie Protat frères, Mâcon, — C. O. L. 31. 1998. N° 6219. — Janvier 1946. 
N° éditeur 13. — Dépot légal 1°" trimestre 1946. 


COTISATIONS 


Les Membres de la Société en retard dans le 
payement de leurs cotisations sont instamment priés 


d'en envoyer le montant dans le plus bref délai. 


En outre, la Société Géologique sera très re- 
connaissante à ceux de ses Membres qui le pourront, 
de verser dès le commencement de l’année 1946 
leur cotisation afférente à cet exercice, soit trois 
cent cinquante francs (Décision du Conseil du 13 
Novembre 1945). 

eo La Bibliographie des Sciences Géologiques sera 
envoyée à tous les Membres qui ajouteront la 


somme de cent francs à leur cotisation. 


Compte de Chèques Postaux Paris, 173.72. 


Liste des Membres 


Les membres de la Société qui ont des modif: : 
cations à apporter à la mention qui les concerne 
sont priés de bien vouloir en aviser le Secrétariat 


au plus (ôt. 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 


Les Membres de la Société sont priés d'envoyer 


dix francs pour tout changement d'adresse. 


S , RATE * . 4 
MÉRITE +8. A: + 


COMPTE RENDU SOMMAIRE 


3 > . ” 


SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 


DE FRANCE 


Ci ; 


Bu 


PU 
, 


HORS 1946. (Vice Préstèntes: René nes André CHAvAN, NU 
Ne . Georges Dugors. e 


Secrétaires : 1946 : André Carrzeux ; 1946-47 : Pierre Larau-H 
Vice-Secrétaires : 1946 : Pierre pe Sarnr-Seme ; 1946-47 : Jacques ÊT 

Trésorier : 1946-47 : Robert Soxën. 
Archiviste : 1946-47-48 : Mie H. Amex. 
Membres du Conseil: a + 
1946 : J. Bouncanr, J. Prvereau, R. Furbx, J. Ganniuor. R4 


1946-47 : P. LamARE, C. Decxaseaux, À. F. pe LAPpPARENT, P. Boxer. 
y 1946-47-48 : P. Fazuor, J. Gocuez, A. LANQUINE, P. Pruvosr. \ 


Commission du Bulletin : 
1946 : J. BourcarrT, J. GoGuez. 
1946-47 : P. Lamare, E. RaGun. AS 
1946-47-48 : P. FALLOT, A. F. DE LAPPARENT. } 


Commission des Mémoires : : 
1946 : E. RaGuix, C. ARAMBOURG. k 
1946-47 : A. Lanquine, E. Roca. 

1946-47-48 : J. Prvgreau, L. Luraur. 


Comm. de Bibliographie : Emm. ne MarGeri8, L. BERTRAND, R. Fuüron, 
J. Prvereau, M°° DE Méxorvaz, Mie C. Decnaseaux, J. Wyanr, J. ORCEL 
au titre de délégué de la Société française de Minéralogie. 


Comm. des Archives et de la Bibliothèque : Emm. pe MarGERIE, C. AnausouRc 
J. GoGuer. 


Le Bureau fait partie des commissions d'impression et des archives. 


: 5 Comm. de Comptabilité : L. Luraun, J> MorezLer, L. Bourzrer. 


.Gomm. des Prix : Le Président et les Vice-Présidents Ra 


: È G. Denizor, M. TRES 


Délégués à la Fédération française des Sociétés de Sobhes naturelles 
L. Luraup, P. Bonner, C. ArRaAMBouRG. 


Comm. de l'Aide aux Jeunes : P. Pruvosr, J. Bourcarr, R. Furon, 
J. WxarT, L. BARRABÉ. 


